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HISTOIRE DE FRANCE (17) 
 

C’est d’abord une crise étudiante. À 
Paris, le Quartier latin est pendant trois 
semaines le lieu de manifestations 
violentes, notamment pendant les deux 
nuits des barricades. La France est 
bientôt paralysée par 8 millions de 
grévistes. Le 29 mai, de Gaulle disparaît. 

Le soir, il revient d’Allemagne où il s’est entretenu avec 
les chefs militaires. Le 30 mai, il dissout l’Assemblée 
nationale. Sur les Champs-Élysées, un million de 
manifestants acclament son nom. Le 30 juin, les 

élections donnent les deux 
tiers des sièges de députés à des gaullistes.  
 

 
PARMI LES DEUX ALTERNATIVES ECRITES EN ITALIQUE, 
L'UNE EST INCORRECTE. BARREZ-LA : 
 

En 1965, des manifestations étudiantes contre les programmes de 
télévision ennuyeux / la terrible guerre du Vietnam ont éclaté 

dans les universités américaines. Les étudiants ont brûlé leurs 
ordres de mobilisation / voulaient manger du pop-corn gratuit. 
Ils ont manifesté contre la « politique impérialiste » du gouvernement 

sovjétique / américain et beaucoup d'entre eux ont sympathisé avec 

le mouvement de guérilla en Amérique latine / l’Armée du Salut. 
Un des idoles des étudiants était John Wayne / Che Guevara.  
 

En 1968, cette étincelle révolutionnaire / mission de paix 
éternelle s'est diffusée à Paris, puis rapidement à toute l'Europe occidentale, marquant toute 

une génération (les centenaires / soixante-huitards) et ayant des répercussions jusqu'en 

1980 avec d'autres mouvements végétariens / de jeunesse. Aux États-Unis, en revanche, les 

manifestations se sont rapidement estompées dans le mouvement hippie / maga. 
 

En mai 1968, les étudiants de l’Élysée / la Sorbonne dans le Quartier Latin arrachent des 

pavés dans les rues, érigent des barricades / fondent des musées historiques selon une 

vieille tradition. Ils occupent la tour Eiffel / l'université. Soutenues par les fonctionnaires du 
gouvernement / des ouvriers de gauche, ces révoltes étudiantes conduisent d'abord à une 

grève générale / fête nationale, puis à une crise d'État et enfin à la démission de l’Empereur / 
du président de Gaulle.  
 

Les soixante-huitards protestaient contre tout ce qui était nouveau / conservateur, contre 

l'impérialisme / la molesse et l'État, l'armée, les maternelles publiques / la police, les 

autorités, l'économie, la consommation, contre tout ce qui était « marxiste / bourgeois ». La 

jeunesse était anti-américaine et s'enthousiasmait pour les films western / le socialisme, le 

marxisme, l'éducation anti-autoritaire / religieuse, l'amour libre et la monarchie / l'anarchie. 

Elle opposait la vie dans des communautés alternatives à la famille traditionnelle, qu'elle 

considérait comme dépassée / trop futuriste.  
 

la manifestation: die Demonstration  
violent: gewalttätig 
paralysé: gelähmt 
la grève: der Streik 
disparaître: verschwinden 
dissoudre: auflösen 
l’assemblée: die Versammlung 
acclamer: (zu)jubeln 
une élection: eine 
Wahl(veranstaltung) 
deux tiers: zwei Drittel 
le siège: der Sitz 
le député: der Abgeordnete 
éclater: ausbrechen 
l’ordre: der Befehl 
une étincelle: ein Funke 
diffuser: verbreiten 
la répercussion: die Auswirkung 
estomper: verblassen 
un pavé: ein Pflasterstein 
ériger: aufrichten 
considerer: betrachten 
dépassé: veraltet 
 
 


